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        NOM : Kristy Parker, présidente du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.


        ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »


        ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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        NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE :toujours très classique, mais elle fait des efforts !


        ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »


        ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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        NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…


        ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »


        ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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        NOM : Carla Schafer, suppléante


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.


        ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »


        ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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        NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.


        ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »


        ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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        NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.


        ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »


        ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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        NOM : Mallory Pike, membre junior du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.


        ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !


        ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »


        ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.
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Je suis très bonne en langues. Une fois, je suis allée passer une semaine de vacances au Mexique avec mes parents et je suis devenue pratiquement bilingue. (Ce qui signifie, au cas où vous auriez des doutes, savoir parler une langue vraiment, vraiment bien en plus de sa langue maternelle).

Si je n’avais pas été aussi bonne en langues, tout cela ne me serait jamais arrivé.

Cela ne me serait pas arrivé non plus si je n’avais pas été aussi douée en danse. Si l’on y réfléchit bien, la danse est une sorte de langage, puisqu’on s’exprime avec son corps. J’ai l’impression de tourner autour du pot, je vais donc vous raconter mon histoire. Elle commence le jour où je suis allée passer une audition pour un rôle dans un spectacle que mon école de danse allait monter. À l’époque, je n’habitais Stonebrook, dans le Connecticut, que depuis quelques semaines…

J’ai ouvert les yeux avant que mon réveil ne sonne, comme je le fais depuis des années. Mais je programme toujours la sonnerie, au cas où j’oublierais de me réveiller à l’heure. Si je me lève aussi tôt, c’est pour pouvoir m’entraîner. Tous les matins, je suis debout à cinq heures vingt-neuf et je désactive la sonnerie avant qu’elle ne se déclenche et ne dérange toute la maison. J’enlève ma chemise de nuit, j’enfile mon justaucorps et mes jambières, puis je descends sur la pointe des pieds au sous-sol. Malgré toutes mes précautions pour ne pas faire de bruit, je sais que maman se réveille et tend l’oreille. Elle est comme ça. J’espère qu’elle se recouche après avoir vérifié que tout va bien. Mais je ne le saurai probablement jamais, bien que nous soyons très proches l’une de l’autre. Ce n’est pas le genre de choses dont on éprouve le besoin de parler.

Au sous-sol, j’ai une barre, et c’est une des choses positives de notre emménagement à Stonebrook. Comme je l’ai dit, nous ne sommes pas ici depuis longtemps. Avant, on habitait une petite maison dans une petite rue, à Oakley, dans le New Jersey. C’est là que suis née. Bon, pas dans la maison, à l’hôpital d’Oakley, mais mes parents habitaient déjà la maison. Peut-être devrais-je vous en dire un peu plus sur ma famille maintenant (je reviendrai à ma barre de danse plus tard). Voici les membres qui la composent : maman, papa, ma sœur Rebecca (que l’on appelle souvent Becca), huit ans, mon frère John Philip Ramsey Junior, surnommé P’tit Bout, et moi, Jessica Ramsey. J’ai onze ans. Ma famille est noire.

Je sais que cela paraît bizarre de l’annoncer comme ça. Si j’étais blanche, je n’aurais pas à préciser ma couleur de peau, parce que vous imagineriez que nous sommes blancs. Mais lorsque l’on appartient à une minorité, les choses sont différentes.

Naturellement, si vous pouviez me voir, il n’y aurait pas de doute. Ma peau a la couleur du chocolat, mes cheveux sont bruns et souples, mes yeux sont deux petits morceaux de charbon. C’est dire s’ils sont foncés. Je n’en ai jamais vu d’aussi noirs. Ma sœur Rebecca me ressemble beaucoup, en miniature, sauf qu’elle n’a pas les yeux aussi noirs que les miens ni d’aussi longues jambes. C’est peut-être pour cela qu’elle n’est pas danseuse (à moins que ce ne soit à cause du trac). Et P’tit Bout ressemble à un bébé. C’est vraiment tout ce que l’on peut dire de lui. Il n’a que quatorze mois. Lorsqu’il est né, c’était le plus petit bébé de la maternité et ce sont les infirmières qui lui ont donné ce surnom. Encore maintenant, il est plutôt petit pour son âge, mais il compense par son extrême intelligence.

Comme je vous l’ai dit, nous vivions à Oakley, dans le New Jersey. J’aimais beaucoup cette ville. Dans le quartier, il y avait à la fois des familles noires et des familles blanches. Mais dans notre rue, il n’y avait que des Noirs. L’école était mixte. Mes grands-parents et plein de cousins et de cousines, d’oncles et de tantes habitaient tout près de chez nous (ma meilleure amie était ma cousine Keisha, nous sommes nées le même jour).

Puis, l’entreprise de papa lui a proposé une grosse augmentation et une promotion. C’était formidable évidemment. Le problème, c’est qu’on lui demandait d’aller à Stamford, Connecticut, dans une filiale de sa société. Voilà pourquoi nous avons débarqué dans la petite ville de Stonebrook. Les employeurs de papa nous y ont trouvé cette maison. Mes parents aiment beaucoup les petites villes ; et le trajet que doit faire papa chaque matin pour se rendre à Stamford est assez court.

Mais je crois qu’aucun de nous ne s’attendait à ce détail : il n’y a pratiquement pas de famille noire à Stonebrook. Nous sommes les seuls du quartier et je suis la seule fille noire de toutes les classes de sixième du collège… C’est incroyable.

Malheureusement, les choses ont été un peu difficiles pour nous. Je ne sais pas si c’est parce que les gens d’ici n’aiment pas les Noirs ou bien parce qu’ils n’en connaissent pas beaucoup, et que ça les rend un peu méfiants mais, ce qui est sûr, c’est qu’ils n’ont pas été très sympathiques avec nous au début. Les choses ont l’air de plutôt s’arranger (tout doucement).

Heureusement, tout est allé beaucoup mieux pour moi lorsque j’ai rencontré Mallory Pike. Je crois qu’elle va devenir ma nouvelle meilleure amie (en fait, elle l’est déjà mais cela me fait tout drôle de le dire, comme si cela pouvait faire de la peine à Keisha). Mallory est une fille de ma classe très gentille, qui est l’aînée d’une famille de huit enfants. Elle m’a fait entrer dans un groupe qui s’appelle le Club des Baby-Sitters, et ça a été formidable.

Bon, je crois que je me suis pas mal éloignée du sujet, je reviens donc à la barre du sous-sol. Vous savez, la barre, c’est là où s’appuient les danseuses lorsqu’elles font leurs exercices de pliés et autres. Notre nouvelle maison est tellement plus grande que celle d’Oakley, et papa est tellement mieux payé, que mes parents ont aménagé cette salle de danse pour moi. Il y a de grands miroirs, quelques tapis pour s’échauffer et, bien sûr, la barre.

Donc, ce matin-là, je faisais mes exercices jusqu’à ce que j’entende maman et papa préparer le café dans la cuisine. C’était mon repère, je savais qu’il était temps d’aller me doucher et de me préparer pour aller à l’école. J’ai dit bonjour à mes parents et me suis précipitée à l’étage. En passant devant la chambre de P’tit Bout, je l’ai entendu babiller, alors je suis entrée et je l’ai pris dans mes bras.

– Bonjour !

– Ooh bla.

Il ne sait dire que quatre mots : « mama », « baba », « dada » (nous pensons que cela veut dire cheval) et « as » (nous savons que cela veut dire glace). Autrement, il n’émet que des sons bizarres. Je l’ai porté dans la chambre de Rebecca. Elle était toujours au lit. Elle a du mal à se réveiller le matin, j’ai donc déposé P’tit Bout sur elle. À mon avis, il n’y a rien de mieux pour se réveiller que de regarder P’tit Bout avec ses yeux tout noirs et de l’entendre roucouler ses « Aah-ada-dada ». Rebecca s’est mise à rire. Elle voulait se fâcher, mais elle riait trop fort pour paraître en colère. Je sais comment faire rire les gens.

Becca et moi, nous nous sommes préparées pour l’école. J’ai changé la couche de P’tit Bout, puis nous sommes descendus tous les trois prendre le petit déjeuner avec papa et maman.

Le petit déjeuner est un des moments que je préfère. Ensuite, c’est le dîner. Ce n’est pas que j’aime particulièrement manger, mais j’adore m’asseoir à table, entourée de ma famille, tous les cinq ensemble, réunis par quelque chose que je ne saurais pas expliquer mais que je ressens toujours.

– Alors, tu as une audition aujourd’hui, Jessica ? m’a demandé maman.

– Oui.

– Tu n’es pas trop nerveuse, ma chérie ?

– Comme d’habitude, je crois, enfin, pas plus que d’habitude. Ce n’est pas seulement que j’aimerais danser dans Coppélia, mais c’est aussi que je ne sais pas comment se passent les auditions dans ma nouvelle école.

L’école de danse de Stamford est plus grande et plus professionnelle que celle où j’allais à Oakley. Je savais que j’étais une bonne danseuse et, pourtant, même si j’avais passé les auditions et été acceptée dans le cours supérieur de ma nouvelle école, je manquais encore de confiance en moi. Tout ce que j’espérais, c’était de ne pas faire de bêtises. Je désire devenir danseuse professionnelle, j’adore la danse et les sensations qu’elle me procure, et je veux donner le meilleur de moi-même aux auditions.

– C’est quoi, Coppélia ? a voulu savoir Rebecca.

– Oh, c’est un ballet célèbre, ai-je répondu. Ça va te plaire. Nous irons le voir, même si je ne danse pas dedans. C’est l’histoire d’un fabricant de poupées, le docteur Coppélius, d’une de ses poupées qui paraît vivante, Coppélia, et de Franz, un beau jeune homme qui tombe amoureux d’elle. Il la voit de loin et croit qu’elle est réelle.

Je me laissais un peu emporter par l’histoire, mais Rebecca semblait intéressée, alors j’ai continué.

– Mais ce n’est pas le seul problème. Tu vois, Franz est fiancé à Swanilda (c’est elle, la danseuse étoile du spectacle), et quand Swanilda découvre que Franz est amoureux d’une autre, elle est à la fois jalouse et blessée. À ce moment, l’histoire se complique. Swanilda prend même la place de Coppélia et le pauvre docteur Coppélius pense que sa poupée est devenue vivante. À la fin, tout rentre dans l’ordre, et Swanilda et Franz se marient, comme ils l’avaient décidé.

– Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants, a conclu Rebecca.

Maman et papa se sont mis à rire. Et papa s’est adressé à moi d’une voix grave :

– Je sais que tu te débrouilleras très bien, ma chérie.

– Peut-être, on verra. Merci, papa. J’espère que je ne m’écroulerai pas sur Mme Noelle ou que je ne m’écraserai pas contre un miroir.

Cette fois, nous avons tous ri car je n’avais jamais fait une chose pareille et que, tout de même, c’était assez peu probable. Cependant, je me sentais encore nerveuse.

– Allez, les filles. Il est temps d’y aller, a dit maman quelques minutes plus tard.

Nous avons avalé le reste de notre petit déjeuner, nous nous sommes ruées au premier, et nous nous sommes disputées pour savoir qui prendrait la salle de bains en premier. Finalement, nous avons décidé d’y aller ensemble et nous nous sommes brossé les dents en un temps record. Puis nous avons dit au revoir à nos parents. Rebecca panique souvent à cause de l’école (il y a pas mal de choses qui l’ennuient là-bas). Ce matin-là, elle a gémi :

– Maman, nous avons un contrôle de récitation, aujourd’hui !

– Rebecca, tu es probablement la meilleure de ta classe. Ne t’en fais pas.

– Pense à moi, ai-je répondu, j’ai une audition cet après-midi. Et il va falloir que je danse devant toute mon école.

Comme Rebecca ne semblait pas très rassurée, je lui ai pris la main.

– N’oublie pas qu’après ma danse j’ai une réunion au Club des Baby-Sitters, ai-je crié à maman.

Puis, Rebecca et moi, nous sommes parties. La journée commençait.







  


  2


  

    – Salut ! Excusez-moi, je suis en retard !


    C’est comme ça que la plupart des réunions du Club des Baby-Sitters commencent pour moi, parce que je reviens soit d’un cours de danse, soit d’une garde.


    Ce jour-là, je sortais d’une audition de danse. Elle s’était plutôt bien passée, mais je devais attendre le prochain cours pour connaître le résultat.


    – Ce n’est pas grave, a répondu Kristy.


    Elle avait un ton un peu sec mais, comme elle souriait, j’ai compris qu’elle était sincère.


    Je me suis assise à côté de Mallory Pike, soulagée. Mallory et moi, nous sommes nouvelles au club, et nous ne voulons fâcher personne, surtout pas Kristy.
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